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Partir léger  
Laisser tomber les mille pelures accumulées  
Faire comme la couleuvre et laisser ma veille peau entre  
     deux roches  
Retrouver l'innocence  
Tout faire tenir dans un baluchon et partir à nouveau,  
       désencombré  
Ne gardant des choses que le doux souvenir  
Une odeur, une lumière, un sourire  
Partir léger, sans toute la ribambelle !  
C'est un rêve, je le sais, illusoire, impossible 
Partir au loin, surtout loin de moi-même  
Et pourtant sans dévier de ma route  
Face au vent  
Et marcher si loin que même l'au-delà en semble  
         dérisoire.  
Préférer la tente à la maison  
La pauvreté à la richesse  
La légèreté et la rusticité à l'encombrement. 
 
(André Beauchamp, Devenir Voyage) 
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Le mot du président  
Être et faire 
Jacques Delorme 

Mais pour bien 

faire les choses, 

pour avoir une 

action juste 

dans le monde, 

ça nécessite 

d'être bien 

centrés, d'être 

connectés en 

profondeur avec 

le monde.  

Quand on parle de simplicité volontaire, on parle habituellement 

de l'opposition entre avoir ou être.  La pratique de la simplicité 

volontaire suppose justement que l'on développe un meilleur 

équilibre dans sa vie entre l'avoir, c'est-à-dire l'aspect matériel de 

la vie, et l'être, c'est-à-dire ce que nous sommes, ce que nous vi-

vons intérieurement. Dernièrement, je suis tombé sur un petit 

livre intitulé : Méditer puis agir, de Youki Vattier aux Éditions 

Acte sud. Ici on y parle du complément, entre être et faire. On y 

explique que pour bien faire les choses, on doit mieux être : 

 

« Faire a pour terrain de jeu, l'intellect : il réfléchit, autrement dit, 

il relie des idées entre elles; ensuite il agit en conséquence, inter-

vient, transforme ou consolide les situations, 

Quant à être, il a le corps pour royaume : par la vue, l'ouïe, le 

toucher, le goût, la sensation, il se met en lien avec le monde. Il 

le ressent, accueille ce qui est, sans s'en emparer, sans passer de 

diagnostic. Juste observer. Cette attitude est, très exactement, 

celle de la méditation. » 

 

Cependant, nos modes de vie actuels font que l'action est devenue le principal moteur de notre quoti-

dien, au détriment de l'expérience, de l'être. Mais pour bien faire les choses, pour avoir une action juste 

dans le monde, ça nécessite d'être bien centrés, d'être connectés en profondeur avec le monde. Ça né-

cessite que l'on fasse plus de place dans nos vies pour l'être et c'est ça le but de la pratique de la simplici-

té volontaire. Se donner du temps pour être par la pratique de la méditation, mais aussi par d'autres acti-

vités qui nous connectent à nous-mêmes, comme la marche en nature, ou la pratique des arts ou des 

activités communautaires. Mais pour ça, ça prend du temps pour soi. Ça nécessite aussi que dans notre 

quotidien, on prenne des temps d'arrêt pour se recentrer. Une activité comme la marche qu'on insère 

dans son quotidien peut être une très bonne façon de se recentrer et de ralentir la course folle de nos 

modes de vie.  

 

C'est dans cette optique d'ailleurs que nous sommes présentement à préparer notre prochain colloque 

bisannuel qui se tiendra les 4 et 5 novembre prochains au monastère des Augustines, dans le Vieux-

Québec. Cette année, nous voulons mettre l'emphase sur l'être dans notre colloque et il prendra la 

forme d'un événement hybride : une retraite-colloque. Nous aurons des ateliers et des conférenciers 

comme à l'habitude, mais nous donnerons aussi beaucoup de place pour des activités de retraite. Le 

choix du lieu pour le tenir n'est pas anodin. C'est justement un centre de retraite et de ressourcement 

extraordinaire. Le monastère des Augustines a d'ailleurs été reconnu par la revue National Geographic 

comme le meilleur centre de ressourcement au monde. Les places seront limitées alors pour ceux qui 

voudront en profiter, il faudra réserver vos places le plus tôt possible. Nous organiserons aussi cet au-

tomne notre marche annuelle, sur les pas de Thoreau, qui se tient habituellement durant la dernière fin 

de semaine de septembre. D'ici là, je vous souhaite un bon printemps et un bon été! 
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Une histoire qui nous concerne 

Lise Gauvreau 

« Nous savons ceci : la terre nõappartient pas ¨ 1'homme; cõest lõhomme qui appartient ¨ la terre. Cela 

nous le savons. Toutes choses sont liées comme le sang qui unit une famille. Tout se tient. » 

 

Ces paroles du chef Seattle en 1854 r®sonnent plus encore aujourdõhui. La v®n®ration que les populations 

autochtones ont vou®e ¨ la terre leur permet de devenir aujourdõhui nos ma´tres en mati¯re dõenvironne-

ment. Par leur respect de la terre, ils ont développé des méthodes de culture, de chasse et de pêche qui 

permettent au sol, ¨ lõeau, ¨ la flore et ¨ la faune de se renouveler. 

 

Je vous entends me dire quõil reste bien peu dõautochtones capables de pratiquer ces faons de faire tradi-

tionnelles, et vous avez raison. Dans le film Iqaluit du cinéaste Benoit Pilon, on voit un homme qui re-

conna´t ne pas savoir chasser parce quõil a pass® sa jeunesse dans un pensionnat. Heureusement, ¨ force 

de batailles juridiques et dõent°tement, les Premi¯res Nations commencent enfin ¨ faire entendre leur 

voix et à obtenir le respect de leurs droits.  

 

Je me r®jouis de ces victoires sur les scandaleux d®nis qui les oppriment depuis lõarriv®e des Europ®ens 

sur lõċle de la tortue. Je mõen r®jouis parce quõavec ces avanc®es, nos premi¯res nations retrouvent ®gale-

ment leur fiert® et leur identit®. ë mon sens, cõest une r®surrection, car depuis lõarriv®e de lõhomme blanc, 

nous avons vraiment tout fait pour les convertir à notre mode de vie et à nos croyances, 

en leur faisant croire que les leurs étaient honteuses. 

 

Je mõen r®jouis ®galement parce quõavec leur dignit® retrouv®e, ils nous font conna´tre 

leur mode de vie et leur spiritualit®. Lõ®t® dernier ¨ Sept-ċles, jõai visit® le mus®e Shapu-

tuan qui illustre, dans son exposition permanente, le cycle de la vie traditionnelle des 

Innus au gr® des quatre saisons. ë plusieurs reprises dans les derni¯res ann®es, jõai ®ga-

lement participé à des rituels autochtones. Au musée tout comme dans ces rites, la na-

ture domine par sa grandeur et sa vulnérabilité tout à la fois. Elle y est saluée avec tous 

les honneurs quõelle m®rite. 

 

Depuis deux ans, je coanime avec Marie-£milie Lacroix, lõexercice des couvertures, une 

activité de sensibilisation à notre histoire coloniale et à la dépossession territoriale vécue 

par les communautés autochtones. Ce jeu de rôles amène les participants à devenir les 

habitants de lõAm®rique du Nord avant lõarriv®e des Europ®ens et ¨ revivre toute la chronologie des ®v¯-

nements jusquõ¨ aujourdõhui. Cette mise en situation est suivie dõun ç cercle de parole » présidé par Marie-

Émilie, elle-même femme innue.  

 

Cette derni¯re partie de lõexercice permet aux participants dõexprimer ce quõils ont v®cu. Plusieurs t®moi-

gnent de leur effarement devant une histoire jusquõici ignor®e ou mal connue.  

 

Je me sens privil®gi®e de vivre ¨ r®p®tition cet exercice. Chaque fois, je constate que lõexercice r®veille 

non seulement ma responsabilit® ¨ lõ®gard des exactions subies par les nations autochtones, mais ®gale-

ment la part autochtone qui mõhabite. Il ravive cette nature profonde que jõignore pour me conformer 

aux attentes dõune soci®t® soumise ¨ des imp®ratifs tr¯s ®loign®s de mes vrais besoins relationnels. Il 

mõaide ¨ r®sister ¨ ceux qui croient que la nature doit °tre dompt®e et mise au service de lõhomme. Enfin, 

il mõinspire dans la pr®servation de ma dignit® profonde et le d®sir dõhonorer ce quõil y a de meilleur en 

moi. 

Une activité de 

sensibilisation à 

notre histoire 

coloniale et à la 

dépossession 

territoriale 

vécue par les 

communautés 

autochtones. .  

http://justicepaix.org/wp-content/uploads/2016/02/

exercice-des-couvertures-300x225.jpg 
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Bienvenue aux membres du Groupe de simplicité volontaire 
de Qu®bec (GSVQ) ¨ lõAssembl®e g®n®rale annuelle (AGA) 
le mardi 6 juin 2017, de 19h15 21h30, au Centre Lucien-
Borne, 100, chemin Sainte-Foy, local SS-210-C (à confirmer) . 

Ce sera lõoccasion de revoir les activit®s du GSVQ du 1er avril 
2016 au 31 mars 2017 en suivant lõordre du jour ci-bas. 

LõAssembl® g®n®rale sera  pr®c®d®e dõun repas commu-
nautaire (potluck) pour ceux qui le désirent. 
Bienvenue aux membres et à ceux et celles qui veulent le 
devenir ! 

 Selon nos statuts et r¯glements, lõordre du jour de lõAGA comprendra au moins les points sui-
vants : 

1. Ouverture et mot de bienvenue; 
2. Nomination dõun pr®sident et dõun secr®taire dõassembl®e; 
3. Vérification du quorum; 
4. Pr®sentation et adoption de lõordre du jour; 
5. Présentation, suivi et adoption du procès-verbal de la dernière AGA ; 
6. Présentation et adoption des états financiers; 
7. Préparation et adoption des prévisions budgétaires; 
8. Rapports dõactivit®s de lõann®e ®coul®e et pr®visions pour lõann®e ¨ venir; 
9. Modification des r¯glements g®n®raux, sõil y a lieu; 
10. £lection des membres du Conseil dõadministration; 
11. Questions diverses; 
12. Lev®e de lõassembl®e. 

Assemblée générale annuelle 
du GSVQ 

À la santé de la croissance 
On laisse dormir lõamour 
Dans les petites avances 

 
Fred Pellerin 
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Par contre, vivre 

soi-même dans 

un équilibre de 

vie qui rend sa 

femme heureuse, 

ça ne peut 

manquer de 

questionner son 

entourageé Yõa 

de lõavenir l¨-

dedans! 

Allô le beau monde du Simplement vôtre!!! 
Diane Gariépy 

Fait un temps « ®cïuremment » beau dehors, cet après-midi. Mais mon cïur me 

suggère de vous écrire. 

Pour vous dire combien les idées se bousculent dans mon esprit par rapport à la 

simplicité volontaire (SV). À force de faire des allocutions publiques, de travailler 

en ateliers divers, à fréquenter les gens des Initiatives de transition et même des 

gros militants (!) de décroissance conviviale, mes prises de paroles publiques ne 

suivent plus les m°mes sch®mas et jõessaie, depuis quelques mois, de coucher ces 

idées sur le papier, mais ça ne vient pas facilement ; trop dõid®es en m°me temps, 

je vous dis! 

 

Je vous en glisse quelques unes, m°me si cõest encore en chantier : 

 

La SV, pour moi, ne consiste plus ¨ sõasseoir devant sa garde-robe... 

épour voir si je ne pourrais pas me d®sencombrer. Cõest plut¹t de voir comment je pourrais r®-

pondre ¨ mes besoins essentiels avec dõautres : logement, nourriture, transport, loisirs, gardiennage des 

petits-filsé 

 

La SV, pour moi, doit se conjuguer essentiellement à trois niveaux :  

Dans la vie privée : le concret de tous les jours. 

Dans la sphère publique : stopper le tout-va-à-la-croissance, les emplois débiles, les subventions aux 

mini¯res et grosses compagnies; revenir ¨ lõ£tat-Providence avec des soins pour tous, de lõ®ducation 

gratuite à tous les niveaux, du soutien juridique pour tous, des villes agréables et viables pour notre 

environnement, etc. cf la plateforme (à améliorer, quand même) de Québec Solidaire ð la seule qui 

mõappara´t solidaire. 

Au sein de notre communaut® locale, ¨ lõimage des Initiatives de Transition de Rob Hopwins  

http://transitionnetwork.org/ 

 

La SV, a sõexerce dans sa propre vie et non pas ¨ sõen faire missionnaire.  

Accepter les demandes dõinformation sur la SV pour les gens qui sont ouverts ¨ a, oui, et non pas 

essayer de partir en croisade pour convaincre qui que ce soit qui vit comme « sur une autre planète ».  

Par contre, vivre soi-même dans un équilibre de vie qui rend sa femme heureuse, ça ne peut manquer 

de questionner son entourageé Yõa de lõavenir l¨-dedans! 

 

La SV, cõest bouger maintenant... 

é¨ cause des perturbations importantes sous peu : dans 10 ans? Dans 5 ans? Peut-être avant???  Avec 

les changements climatiques, lõ®conomie mondialis®e, la perte de la diversit® biologique, avec les diri-

geants que lõon a de plus en plusé Bref, la SV, ce nõest pas se fermer les yeux l¨-dessus. Et qui crie 

« Au feu! è et reste assis nõest pas tr¯s cr®dible.  

Cõest maintenant quõil faut sõorganiser pour prot®ger ses enfants ou ses petits-enfants, pour sõinvestir 

dans sa communaut® de r®silience. Et a, ce nõest pas faire dans le survivialisme (faire des provisions 

de nourriture et dõarmes, ¨ cacher dans des bunkers). 

Cõest avoir le cïur ¨ la bonne place. 
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Lorsqu'on parle de sociétés modernes avancées dont l'économie est 
dynamique, on pense immédiatement aux États-Unis. Or, ce modèle 
(american way of live) qui s'impose dans le monde entier souvent 
perçu comme le meilleur (american dream) connaît ses limites. Je 
voudrais, ici, simplement indiquer, en vrac, aux simplicitaires ce que 
j'ai pu glaner au fil de lectures récentes.  
 * Il y a aux États-Unis quatre fois plus de prisonniers qu'en 
Europe. 
 * Depuis les 20 dernières années, il se construit plus de pri-
sons que d'écoles. 
 * Depuis les 20 dernières années, ce sont les États-Unis qui 
connaissent le plus haut taux de créations d'emplois précaires. 
 * De tous les pays de l'Organisation de coopération et de 
développement économiques (OCDE), les É.-U. affichent le plus 
grand écart de salaire entre les dirigeants et les employés. 
 * 1 % de la population américaine (les plus riches) tire plus 
de revenus que 90 % de la population.  
 * 40 millions souffrent de la faim (12 %) dans ce pays le plus 
riche du monde et dont l'économie est partout vantée et adulée. 

 * Le plus important pays fabricant, utilisateur et vendeur 
d'armes au monde. 
 * De tous les pays de l'OCDE, les étudiants américains sont 

les plus faibles en Géographie, en Histoire internationale et en Langues étrangères. 
 * Le seul pays de lõOCDE ¨ s'°tre oppos® ¨ la Convention sur l'interdiction des mines anti-
personnelles, et où la peine de mort est encore pratiquée. 
 * Le seul pays où il se vend le plus d'armes personnelles. 
 * Le pays qui alloue le plus petit pourcentage de son budget à l'aide aux pays pauvres et qui 
alloue le plus petit pourcentage de son budget à ses propres pauvres.  
 * Malgré leur appui à la Convention contre la torture, les É.-U. se r®servent le droit dõaffliger 
des peines ou traitements cruels, inhumains ou dégradants (voir Guantanamo) 
 * Les É.-U. sont le seul pays, avec la Somalie, qui n'a jamais signé la Convention internatio-
nale des droits de lõenfant (CIDE). 
 * Un noir mâle adulte sur trois est en prison ou en libération conditionnelle, et 30 % des 
jeunes noirs sont en chômage.  
 * Le taux de meurtre, de suicides et de décès accidentels par armes à feu le plus élevé de l'en-
semble des pays industrialisés chez les moins de 15 ans.  
 * En 2016, les armes de poing ont tué 2 personnes en Nouvelle-Zélande, 15 au Japon, 30 en 
Grande-Bretagne, 106 au Canada, 213 en Allemagne et... 9390 aux É.-U.  
 * Chaque année, plus de 2000 Américains de 14 à 17 ans ont recours à une arme pour tuer. 
Chaque jour, 14 jeunes meurent par homicide ou suicide. Une classe d'élèves complète disparaît tous 
les deux jours.  
 * Les enfants pauvres américains sont plus pauvres que dans tous les autres pays industriali-
sés. Idem pour les enfants les plus riches. 
 La liste serait encore longue. Je dois me restreindre aux fins de publication dans Simplement 
Vôtre. Et, pour terminer: 
 * Seulement 25 % des foyers américains possèdent un tire-bouchon; 70 % possèdent une 
arme à feu. 
 Méchant « modèle »! 

LE MODÈLE AMÉRICAIN ET SES LIMITES  

Jacques Senécal 

http://2.bp.blogspot.com/-LImw3laanBk/VNp0C5DeVgI/

AAAAAAAAGFY/vbxd2c86cdc/s1600/1.png 

Le pays qui 
alloue le plus 
petit pourcen-

tage de son 
budget à l'aide 

aux pays 
pauvres et qui 
alloue le plus 
petit pourcen-

tage de son 
budget à ses 

propres 
pauvres. 
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Connaître, une démarche personnelle 
Marie-Émilie Lacroix 

Nous connaissons tous de gens, des sujets, des endroits, mais vous serez dõaccord pour dire que nous 
avons quand même des connaissances différentes. Nous sommes allés à un même endroit, nous avons 
rencontré la même personne, nous avons lu le même livre, mais voilà, on ne se rejoint plus nécessairement. 
Pourquoi y aurait-il plusieurs définitions à ce mot? Le Larousse nous définit le mot connaître ainsi : avoir 
une idée plus ou moins juste, savoir de façon plus ou moins précise. Un exemple qui parle bien de la situa-
tion suit la définition; «  je ne connais pas son nom, mais je lõai d®j¨ vu quelque part ». Combien de fois cela 
vous est-il arrivé? Plusieurs, sans doute. Nous accumulons des connaissances tout au long de notre vie, 
certains plus que dõautres. Cõest un choix personnel ¨ partir dõint®r°ts tout aussi personnels. Mais au fait, 
dans le concret, au quotidien, quõest la connaissance? Cõest une exp®rience interpr®t®e par lõintelligence et la 
raison qui devient MA vérité, Ma conviction. Voilà qui explique bien des choses et qui résout bien des con-
flits petits et gros si je mõen tiens ¨ cette sp®cificit® essentielle. Alors que chacun d®fend sa position avec 
plus ou moins de conviction, avec cris et injures à la limite, on oublie malheureusement le respect de la 
définition même de la connaissance. Elle est une expérience, différente pour chacun, personne ne peut 
avoir le même sens, la même impression ou accorder la même importance à une expérience de connais-
sance. Apprendre ¨ respecter LA v®rit® de lõautre, ®changer nos connaissances sans argumenter ni tenter de 
convaincre, cõest tout. 
 
Nous construisons notre banque de connaissances à partir de qui nous sommes, de ce que nous avons reçu 
et vécu depuis notre premier contact avec le monde. Notre personnalité entre bien évidemment en ligne de 
compte. Si nous sommes curieux, avides dõapprendre, nous rechercherons les exp®riences nouvelles, les 
défis et en plus grand nombre possible. Si, au contraire, nous sommes du genre plutôt prudent, nos acquis 
se feront différemment, en aussi grande quantité si désiré. Il y a encore une autre catégorie de gens qui se 
limitent aux connaissances que le quotidien leur livre à domicile, si je puis dire. Ce ne sont pas des curieux, 
ni des explorateurs; ils sont contents ainsi. Ces gens ont, selon eux, ce qui leur suffit pour sõen sortir. Cha-
cun sa méthode, chacun sa quantité. En philosophie, le terme « macro concepts » identifie les outils de 
travail que nous avons, au départ, pour avancer sur le chemin de la connaissance. Personne ne part du vide 
th®orique et conceptuel, mais de son bagage personnel et de sa sensibilit® qui serviront ¨ interpr®ter lõexp®-
rience liée à une nouvelle connaissance. Utilisant ses propres « macro concepts » qui, en fait, sont des no-
tions floues sur un sujet, chaque individu va sõefforcer, selon son besoin et sa volont®, dõ®laborer une exp®-
rience incluant ses émotions. Par la suite, la connaissance déjà existante deviendra plus nourrie, au point de 
devenir une conviction profonde. Si quelquõun prolonge cette d®marche encore plus loin et ¨ plusieurs 
reprises dans sa vie, elle devient tellement ancr®e et vraie quõil est pr°t ¨ mourir pour cette conviction. 
 
Lõinterpr®tation dõune m°me exp®rience peut sõintensifier ou diminuer avec le temps et le 
contexte et amener la même personne à perdre une conviction ou à changer complètement 
son opinion. Pour nous permettre de mieux comprendre cette r®flexion, jõutiliserai un 
exemple du domaine spirituel. Imaginons un enfant né dans un milieu quelconque, où Dieu 
et la vie spirituelle ne sont pas au rendez-vous. Cet enfant grandit et nõa aucune connais-
sance sur ce sujet. ë lõadolescence, son monde sõ®largit, ses exp®riences se diversifient, ses 
rencontres lõam¯nent ¨ c¹toyer des croyants. Au cours des ®changes, des lectures, des exp®-
riences lõam¯nent ¨ remettre en question, ¨ r®fl®chir, ¨ tourner et ¨ retourner ses nouvelles 
connaissances. Ajoutons quõil vive une « rencontre personnelle » avec Dieu, ses connais-
sances ayant ®t® interpr®t®es, filtr®es par ce quõil est devenu, maturit® incluse. SA v®rit® 
change du tout au tout; il a fait une découverte qui a changé sa vie. Il a interprété avec ses 
émotions, sa sensibilité et sa raison et en utilisant les concepts reçus dans sa prime enfance. 
Ma connaissance, ma vérité me sont personnelles tout comme les tiennes. Je peux, en tout 
respect, les vivre et ne rien imposer aux autres. Bon moyen dõam®liorer le vivre-ensemble et 
de grandir tout en faisant grandir sans douleur. Sans oublier que je mõenrichis dõun tr®sor 
sans prix, au quotidien et à mon rythme. De plus, mes connaissances sont forgées à partir 
de mes références, de mes valeurs, donc elles sont un portrait de ce que je suis intérieure-
ment, mon identité est révélée. Il apparaît important de nourrir mes connaissances pour 
grandir, et permettre à mon être entier, le physique, le mental, le psychologique et le spiri-
tuel bien entendu de sõ®panouir. Nourrir au quotidien, agrandir, varier mon champ de con-
naissances, cõest cela ®voluer, acqu®rir de la maturit®, devenir un peu plus qui on peut °tre. 
Un beau défi à ne pas craindre, une marche au cours de laquelle je rencontre pour connaître 
et être connu. 
Bonne route et à chacun sa vitesse. 

Apprendre à 
respecter LA 

vérité de 
lõautre,  

échanger nos 
connaissances 
sans argumen-
ter ni tenter de 

convaincre, 
cõest tout. 


























